
BONJOUR � Il est pas frais mon poisson ? PENSEZ-Y !

Anniversaire à la ferme �
Tous les mercredis après-midi
« Au ptit coin de campagne » à
Colleret avec diverses activi-
tés ludiques.
� 03 27 67 72 25. �

AUJOURD’HUI
Exposition � À la médiathè-
que Luc-Bérimont de Fer-
rière-la-Grande des œuvres
de M. Lanthier d’art récup
« Nature en tête, tête à tête na-
ture » de 14 h à 18 h.
� 03 27 65 81 79. �

L’auteur de ces lignes était jus-
que-là assez content de son pois-
sonnier (enfin de celui du super-
marché, vu que des poissonniers
indépendants à Maubeuge, hein,
bref), en raison de son engage-
ment à ne pas vendre des espèces

menacées d’extinction à cause de
la surpêche, genre thon rouge. Le
commerce responsable, quoi.
Sauf que le même poissonnier
continue de remplir ses étals de
pangas. Le panga, c’est ce poisson
qui vit dans le fleuve ultra pollué

du Mékong, nourri avec des dé-
chets de poissons (!), gavé aux hor-
mones, et donc transporté depuis
l’Asie jusqu’en France où il est
vendu deux fois moins cher que la
sole. Bref, pour le commerce res-
ponsable, on repassera. � FLO. M.

D’abord petit estaminet de
village, puis taverne, puis
restaurant, puis brasserie…
Aujourd’hui, le Baron, à
Gussignies, poursuit sa mue,
démarrée en 1973, en
agrandissant la brasserie,
notamment pour faciliter
l’export vers un distributeur
Nord-Américain.

PAR MYRIAM ZENINI
mzenini@lavoixdunord.fr
PHOTO « LA VOIX »

Les travaux ont déjà démarré. Au
Baron, à Gussignies, l’heure est à
l’agrandissement. « On est un peu
à l’étroit », confie Alain Bailleux, le
patron. Du coup, un bâtiment est
en cours de construction, « de 250
mètres carrés environ ».
Ce qui motive cette volonté d’exten-
sion ? L’envie de passer à la vitesse
supérieure. De fabriquer plus de biè-
res. « Notre outil de travail a été
crée en 1988, il a atteint sa capa-
cité de production. On veut l’aug-
menter et améliorer le confort de
travail. »
Crées en 1989, les bières inventées
par Alain Bailleux, descendant
d’une famille de brasseurs sur qua-
tre générations, bénéficient d’un
succès certain. Dans le Nord, en
France et même par delà l’Atlanti-
que. « Un importateur américain,
Shelton brothers, s’est intéressé à
notre bière et on travaille avec lui

depuis deux ans », retrace Alain
Bailleux, en désignant une palette
de bière de Noël prête à partir. Des-
tination, Belchertown, dans l’état
du Massachussets, dans le nord-est
des États-Unis.

Créer de l’emploi
Pour les aider dans leur entreprise,
les propriétaires ont sollicité une
aide auprès du conseil régional.
Mais si la Région octroie une sub-

vention, c’est à la condition de
l’adosser à une aide locale. Résul-
tat des courses : mardi 23 novem-
bre, en conseil communautaire, les
élus du Bavaisis votaient pour une

modification de leurs statuts, per-
mettant de donner des coups de
pouce à une entreprise locale. Là
aussi, une condition est posée :
celle de favoriser l’emploi.
Pour Alain Bailleux, l’intérêt est
tout trouvé : c’est celui « du déve-
loppement économique. On paye des
impôts ici, et on crée de l’emploi.
Au fur et à mesure, on devra se
faire aider et donc embaucher » pré-
voit celui qui emploie déjà 14 per-
sonnes au total.

Cinquième génération
Tout a commencé en 1973, Alain
Bailleux, originaire de Dour, et son
épouse, Danièle reprennent le Ba-
ron, alors « un estaminet de vil-
lage ». Ils le transforment en ta-
verne, puis ouvrent le restaurant,
en 1982. En 1989, Alain Bailleux,
qui souhaite créer ses propres biè-
res met à profit le savoir-faire fami-
lial et invente la désormais célèbre
bière des jonquilles, la Saint-

Médard ambrée et la Saint-Médard
brune.
Pour ne pas être en reste du point
de vue de la tradition, le savoir-
faire brassicole de la famille
Bailleux est en train d’être trans-
mis à la cinquième génération.
C’est en effet le fils d’Alain et Da-
nièle, Xavier, qui gère la brasserie
avec son père désormais. Côté res-
taurant, la transmission se fait à
Florence, leur fille.
Au total, le Baron brasse trois biè-
res, plus une pour Noël. Quatre per-
sonnes sont employées pour la fa-
brication des bières, et environ
1 500 hectolitres sont partis à la
vente cette année. �

Cette année, la brasserie
qui emploie quatre
personnes aura vendu
environ 1 500 hectolitres.

« On paye des impôts ici,
et on crée de l’emploi.
On devra se faire aider
et donc embaucher »

Ils trônent près des bouteilles de
bières à vendre, à l’entrée de la
brasserie. En jaune et blanc, les
tracts édités par les brasseurs de
France annoncent le combat :
« + 160 % de taxes sur la bière, qui
va trinquer ? »

Alain Bailleux et son fils Xavier
sont aussi en colère. Le père se ba-
lade avec un badge, « touche pas à
ma bière » (sic). Extension ou pas,
« l’avenir (de la bière) est incer-
tain » désormais.

Pour lui, comme pour beaucoup,
« l’augmentation est démesurée ».

Alors, il est allé à l’assemblée il y a
une quinzaine de jours, « rencon-
trer des députés ». Alain Bailleux a
également envoyé une lettre à
Rémi Pauvros, il y a environ huit
jours, « mais il n’y a pas de réponse
pour l’instant ».

« Ça va bouger », encore. Notam-
ment à l’occasion du lancement
des bières de Noël à Lille, prédit
Alain Bailleux. « Comprenez bien
qu’il y aura des plans sociaux dans
les brasseries », prévoit le bras-
seur, tout en excluant son cas.
Trop familial. D’autant que le res-

taurant reste la locomotive du Ba-
ron.
Au syndicat des brasseurs du
Nord de la France, le discours est
plus véhément encore. « Pour les
brasseries de moins de 10 000 hec-
tolitres par an, les taxes vont passer
de 1, 38 % à 3, 60 %, soit 160 %
d’augmentation », analyse Audrey
Labre. Même augmentation pour
les brasseries de plus de 200 000
hectolitres. En ce qui concerne les
brasseries intermédiaires, celles
qui produisent de 10 000 à
50 000 hectolitres, les taxes aug-
mentent de 120 %. Enfin, la caté-

gorie de 50 000 à 200 000 hecto-
litres voit ses taxes augmenter de
75 %.
Dans le Nord - Pas-de-Calais, tou-
tes catégories confondues, une
quarantaine de brasseries sont
concernées. Pour Gérard Sonnet,
du même syndicat, le vote « est dû
à une méconnaissance » de la part
des députés. « Tout le monde peut
avoir conscience qu’il faut faire des
efforts », lance Gérard Sonnet
avec véhémence. Mais c’est le
montant qui est inacceptable et
scandaleux. » � MYRIAM ZENINI

� facebook.com/Dernière.Bière

De Gussignies aux Etats-Unis, les Bailleux
exportent la bière des jonquilles

L’augmentation des taxes assombrit l’avenir

LE VISAGE DE L’ACTUALITÉ

Alain Bailleux dans sa brasserie. Derrière, une extension de 250 mètres carrés est en construction.

Les brasseurs en colère ont
trouvé leur symbole…
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